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La Statior~ ~:;:::périE1el1tale d'Agrono:-.:ie de Paramaribo
(Suri::1a.;.-.1e) accueillait er; 1967 le 5° CO:1gr9s annuel de la
Société des p l.arrt e s a.I Lraent a Lr-e a des Cara!bes. Ce Congrès a
réwïi e~viron 60 persop~~es provenant de différents pays de
la zone carai:.Je. Les si:;;: jours de travail étaient partagéo
en deux parties : la p.r-er.zi.è r-e groupait les conférences tenues
en o é aric e, plénière r et la deuxd.èrae part ie, en alternance avec
la prése~tation des cOI~~u~icatio~s, o~Zrait de nom~reuses ex­
cursions d ane les errvLr-ons de Par-amar-Loo , Les participants à
cette cOl1fé~e~ce représe~taie~t les préoccupations en matière
agricole des Iles des car~iJes (Antigua, 3aroade, Jamaïque
Iles Vierges, Porto ~ico, 0te Lucie, ?riLidad et Tobago
Départerae11ts de Lartiaique ct; 2-uac~eloupe)et den pays bor-darre
la corre Ve:1.ezuela, Guyarra , :Jr..ril1.a.L1, Départe::lent de Guyane
Française,

Les discussio~s ~'02t pas porté spécialement sur les
conditions pédologiques e~co~e Q~e les sols aient fait 1'00­
jet d I un c e.r t a Ln 110d.:ro de cO--:~'lL:.:_icQtio:.J.s et r-emar-ques, nais
p Lu t ô t aur- le d é've Lo ppor.ierrt c:e CElt,-'-res vivrières : l1anioc,
De.c h.Lrre , Pois c a j ar; , =.':'::'ico·:;o ec c , :~ll e:':l'ct l'étude agrico...
le dans les iles tic~t co~ptG Ce c~r~ctGrGs pa4ticaliers à
l'inaularité : popu1atio~ ~SS8~ de~oe, attac~ée à la terre,
petitec e.xpLo Lt a t Lonn :fE..:.-::iliales, ::10s2,lçues de sols etc. Zn
ce sens la coripar-c.Lson (8 l' éCO_108ic agrico le des régions
cor~e le départeDe~t de G~y~~c ~rançaise, le Surinan, la Guyan~

le Vezrez u e La et cleo prryo Lno....llaires a mon t r-é un certain nom­
bre de clirectio:1.s de rec~:erc~:8s agro;.:ouiques particulières ..
Lea dif~érellces observées du.~s ln Dill:i8re è'aborder les pro­
blè~es oelo~ que 1'0:1 oe place sur ~:.c lIe ou sur le continent
Sud amér-Lc a Ln EC rranquorrt pas Cl' iIltér~t. Il est important de
noter l'attel'ltiOl'l apportée 2U:: cultures citées plus haut, par­
t'ois corio Ld ér-é e a CO:::i:10 parel:-tes pauvres d e o grandes cultures
CO::':1r1e cclleoclc lé'. carne à suc:;..'c, o af é , cacao, riz r etc.
Ces étud00 qui paraiase2t asses aVw~cées dlli~S les tles ont
pereis de Zaire le pOLlt Dur leo possibilitéa d'amélioration.
Les conditions écologiques ~o~t l'objet de LU8es au point pré­
cises.
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Les problèmes traités se répartissent entre 5 sections:
Agronomie, Expérimentation d e vuriétés , P-.:-otection des végétaux,
Co~ercialisationdes produits, Cor.~llli~ications diverses. :

Hous retiendrons pour cet exposé deux parties de c.3tte, .
reun10n

- les comnlli~icatioils aYlli~t trait à l'agronooie

les visites sur 10 terraL~, los discussions, les contacts
établis.

1 - COLmunications agronooiques.---------------------------
- Les sols du Surinam (F. 7~ AUSON)

Brièveoent décrits , les différc~ts sols du Suri am sont pas­
sés en revue. Un tableau d'analyses dOlli~O les différentes pro­
priétés de ces sols. Hous en rappelor..s ici les éléments :

Le Sur~~an peut ~tre géographique~ent partagé en quatre
parties

la jeill~e plaine cÔtière
- la plaine c8tière ancienne
- la formation Zill~derj

le socle préca~brien

1.) - La jew~e plaLLo c8tière, coastituée de sédiments récents
(~ge Demerara) : ony distingue

les argiles mar-Lne s j curie s 14.600 kilomètres carrés

- los cordons de sables 1.300 kilomètres carrés.

La topographie est plwïe, coupée par le relief des cordons de
sables. Les sols développés sur cette partie sont essentielle~

ment des sols argileux, argiles dont l'association minéralogi­
que ost approximative~ent constituée de 40 %de kaolL~ite, 20 %
de oontmorillonite ., 20 % dtillite, 20 %de quartz. Une couche
de p éga s s e (r:mtière oz-g'an.Lque ) est irrégulièrement présente.
La couleur gris-bleue de l'argile ~mrL~e passe par différents
stades de développe~ent suivlli~t le degré d'oxydation: taches
brunes; jaunes, rouges de plus e2 plus prononcées. Ces sols sont
peu évolués, à p~ases salées ou non salées,à pyrites ou sans
pyrites. LthoOLle joue rué r8le i~portant d&ns le développement
de ces sols, la n~~ière de oise en polder donnruLt un style d'é­
volution.

La végétatio:a Ï!."litiale est Lrrpor-t arrc e pour le dévelop­
pement de ces sols : l'Avicennia ou 10 ::-::-:yzophora conditionnant
la présence de tubes ferruginisés, ln prenière espèce donnant
de nombr-eux tubes de racinas qui :facilitent la pernéabilité ..
ultérieure.

La conposi t.don chiuique de ces sols varie de façon
i t t ··1 t" l' , ,mpor an o maa s J.. s son genera ene:1.t Dien pourvus en elements,
le magnésium domdrro dans le c ompLexo ; la relat ion Ca / Hg
est généraler.le:nt ent r-o 1:2 et 1:3. Le pH (:-120) varie entre

. d" 4- 1· , éwo~s e ~ ev p ~G de 7 cu~vant la qU2~tite de sels, les ph _
none~es d'acidificatio2 (cat-clays) et le degré d'oxydation. Le
draL~age, autre propriété inport~~tG, peut varier de plus de
10 m. à moins de [) en. en 2 L:- 2~.
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Les cordons de sables lorsqu'ils so~t abondants donnent
lieu à un paysage par-t Lcuj Le.r z é:b-mt dorm é le niveau élevé d t lrydz-o-«
morphie entretenu par les argiles voisines, la podzolisation appa­
rait parfois dans les parties les plus bas ses. Généralement ,les
parties les plus oasses ont de pauvres conditions physiques mais
des propriétés chir.rlques asses élevées co~parées au soomet ou au
flanc. La texture au bas du cordo~ est aussi plus lourde (sandy'
loam) •

Le niveau de fertilité est moyen à faible, certains cordons
coquillers sont plus riches.

2.) - La plaine c6tière plus mlciel~~e est constituée de plusieurs
paysages

le paysage des anciens cordons littora~lX

- les argiles marines ancielu~es

1.500 kms~

2.800 kms 2

Les cordons littoraux sont constitués de sables très fins
(53 105 microns). Le paysage est nolle@ent ondulé et là encore
llhydrométrie Darque les profils. La podzolisation apparaissant
dans les parties les plus basses ; les sols plus élevés étant les­
sivés. Les argiles entre les sOUDets sableux sont à domL,ance de
kaolinite. Les argiles marines ancie~înes présentent une granulo­
métrie à base d'argile et de linon. Sur les terres exondées une
séquence hydr'omor-phLque a.ppar-a î t , Tous ces sols sont pauvres et
à faible capacité dtéch~,ge.

J.) - La formation ~rolderj constituée de sables grossiers et de
sables grossiers argile~~. Ils proviennent du socle antécambrien
et présentent soit des profils de podzols huoiques soit des pro­
fils de sols forrall~tiques~ appauvris fortement des saturés
(approximativement 5.000 YJ1').

4.) - Les sols du socle précambrien sont du type ferrallitique for­
tement dessatur~ le Danteau cttaltération est très épais et la tex­
ture des sols dépend de la roche-aère. Le pa7sage est constitué de
collines séparées Far des bas-fonds hydronorphes (4/5 du pays soit
environ 116.000 ~~ ).

1... la suite de la conmunLcar Lon :"'igurel1t des analyses de
sols types.

- Le labour du sol à ~JagenblGen (n. vml Den BROZK)

-----î~;;:îî~-;~;-~~;-;;;iî~~fJarL,es récentes le polder
de 1Iageningen en Surinar.l développe la culture du riz en cécalnisé.·
La nature du sol (sols peu évolués sur argiles mar-Lne s , à couche
de pégasse moyermomorrt épaisse, hoz-Lzon Al et pour les sols lles
plus évolués (3) structural) don~e lieu à de nombreux essais de
façons culturales do c~~i8re à obtenir ~Le structure favorable à
la croissance du riz et au dévoloppeLler1t du profil do sol.

Après w~e tentative do laisser lli,e Dince couche de p~gasse

afin de permettre une culturo intorc~lairo (aér~tion du prof~l

entre doux culturos du ri:::::) lO:J c~.:.():':'cheurs de l1ageningen parvin­
rent à la co~clusion qu'il fallaitldicalenent enlever la pégasse
en cff'e t la cO":C::'3 Uv !::,.....tièr_ or-gn: . -;:'2~c lors de la mise en eau
du champ flotto o t los p Larir ë.:J ,:5 S' ,.l.lovéos t:1eu:bent. Il fut donc
décidé l' on.Lè'ver.ion t total do c o t t C,;uUC:l0 de r:mi.ière organique
(-::·rftlage, Ln cor-po r-a'tLon à 11=lOri.:::;0~-:: s".lpérieur) d'où llusage d t un
al un bruah cuz t or- (seloE ]_é~ -:rSG.J c2.tion i:.:itiale roseaux cypéracées
ou troncs 'jr~lés au préala":üo) pLus c::arruo 2. disque.



Les parcelles do 12 ha. (600 x 200 r.1.) sont travaillées
de plusieurs manLè r-e o

labour à sec : effectués avec des charrues à disques, ils
répondent Kdeux impératifs

dru~s lli~ premier tenps il stagit de tuer les
plantes adventices et d'aérer le profil

le senis
le deuxi.èrao tiernps voit la préparation du terra:L"1. pour­
emiettenent dos mot t e c , Cl.:ffinage de la s t r-uccur-o ,

Le passage d'un rouleau est nécessaire ensuite pour
parfaire la surface du sol qui recevra le senis (par avion).

labour humide il cornbdne la pratique du puddling (passa-
ge d'un rouleau -de Lame s oétalliquoG sur le champ inondé dt une
très mdric e couche d t oau ) et le labour. Le puddling a été intro­
duit en t arrt que rioyeri de lutte corrt r-o les adventices et en Ia~ne

tenps, Doyen de préparation de la surface du sol pour la senence.
3n effet dans des coridd.t Lorrs l1.unidos (pluie précooe, par oxorrp.Le ]
les adventices gernont sur le Laoo ur' frais, le rouleau à Larre
coupe et enfouit dans ln bo~ü ccc nauv~ises herbes.

Les problèi:les évo qué e GGC1G la corroun.Lca't Lon ont trait
au champ préparé par p.Lus Lcuz-a :fo..ço:ns culturales d Lf'f'éz-errt os ,
et à la finesse de let s :;ructu:!"'o o o t om,..o ; e:1 effet un labour
effectué à une hunidité do l:·C 'i~ donne ennuite de trop grosses
mottes et les labours SU2.Vé':.:lts s on t irréguliers, les mot t ea deve­
riarrt très dures et los ouc f.La s au t arrt dessus ; par contre un
terrain trop sec el:,pôcilC la. p.6:létrat Lo n des outils... EtéLe,t dO:L.'1.é
leur grandeur les parcellec offrent la difficulté supplémentaire
de présenter U:1. mé Larrgo do s urf'c c e à ~:'..uDidité différente dt où
la nécessité de pratiquor ~~~o i~ondntion co~tr81ée pour ensuito
obtenir Uï.1. C;lQI:lP plus h0I:1ogà:'10. Le pt:ddli!16 présente un certain
nonbre d'inco~vénients : lissage de 12 Durface du sol, obtura­
tion des porcs, linitntion de la circulatio~ de l'eau: le riz
doi t trouver un chaup inondé maLa cette icperméabilisatio:ï.î ra­
lentit la maturation des argi~os. Il G1ngit donc de combiner
labour et puddlingl si les corrdd t Lo.ns clinatiques sont oauvai­
ses, de larges surfaces doivCI:t ê t r-o e o urids os au puddLdrig , 10
labour étru1.t difficile.

La structure du sol doit Gtre èiscornable après le
puddlll~g à travers la couc~e de bouc résultant de cette opéra­
tion, nais cette couche doit 8tre asnez dure pour supporter le
e ornds effectué par avi.ori ,

Le résultat des Labour-o fait l'objet d t une nesure onpi­
rique à l'aide dl tL."'1.0 planche de 2 rnè t r-e o de long pos ée sur le
terraiT. et rendue i~rizontalo à uno certaine hauteur du sol
(45 co.). Une série d1o..iguillos (20) placées sur la plm'lc~e
sont descendues sUr le torralll et le niveau repère permet la
lecture des di:fférenoes dc niveau ducs aux mottes ; la mesure
répétée sur le champ (20 fois pour 12 i'!.a.) donne un oo ef'f'd.c Lerrt
de rugosité (mesure du relief) : rugosité = 100 L06 S (S =
différence standard calculée sur 20 répétitions de 20 ~lesures

dormarrt la dif'f'érenoe ezrt r-c la rio t t e la plus haute et la notte ­
la plus basse).
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Les c~iffres obtenuo sont Dis e2 corrélation aVeC diffé­
r-cnt s facteurs corme l'hunidité 2.'L"!. champ au morrerrt du labour, la
teneur en :tlLltiore organique etc. Lu dessus de L~·O %d'hutrl.dité, la
rugosité du ciaarap atigr.iorrt e r apd.domen t , 3n dessous de ce taux
d1hucidité, la rugosité pout varier our plusiouro champs, m@oe
avec une teneur e2 cau ide~tique ; ILl ~ntière organique joue
alors un r8le quo los expérie:1ces futurespormettront de préci­
ser.

Los rondeoents observés sur le polder atteignent J.600 ki­
los on moyenne de paddy p2.r :~a., avec d o a chiffres extr~J:les de
2.900 à 4.200 kilos. Vautres coru.nind.c a't Lorrs ont exposé la; pro­
jets de développer.lent de 1a riziculture (superficies plantées,
r-cndcrrorrt s , L12..rketing) •

~ , i- J.!Jxper enco,s sur la nutrition de Taro et Dachines (L.CROSS)

Conèuitos à Trinidad, ces expériences vie~~ent à la suite
d'observations sur un certain noubro do déficiences observées dans
la nutrition de ~:ant210S0n2. sQggitifollim:l, Golocasia esculenta
var globulifera, ColocQsia escule~ta, dw~s le but d'obtenir
de neilleurs rendeoents.

Le type de sol choisi pour l'expérience est un sol
argilo-sable~~ (1essivé (40 à 56 ~ d'argile 10 %de limon JO
à 54 %de sable fin). La c apoc L t 6 dt écila.lge de cc type de sol
dénonné C'L~~upia clay est de l'ordre de Il à 18 oeq. avec un taux
de bases éc~-:a:.l.geablGs é Lov é (7,6 à 9, '/ !:1Cq.),et une bonne satura­
tion 52 à 80 %.

Les fertilis<r~ts ont été oppLd.qu éo 11.."1. l'lois après la
p Lan t a't Lon 011. un o rrpp Ld c a't Lon (100 lbs ITj acre 50 lbs acre P205
P

20 5
50 lbs I-::: 20 C1::l~1S U.'.l os s a L factoriel

Il appü.:i.~.:tiss::~it a Lor-e quo C. os cuLorrt a répondait favora­
bleoent à la :fertilisntio:l azot,)c). L toxp6rience se poursuivait
par analyses do s COl:JpOS::'..:~ts des p Lar.t o s et clu sol à différentes
périodes (après uri moLs , trois ::lois, quatre rio Ls et deni, cinq
Dois) •

- la denënde de l~ plupart èes 61GDe~ts nutritifs est plus éle­
vée les 90-120 proDiers jours de v6g6tntion et décro!t ensuite ;

- l'azote tond à ~Qcilito~ Itn~sorptio~ du Phosphore;

- la teneur do l'argile::::w:upin crz po t a.s s Lur.r (0.11 0.15 meqj
100 g.) p2.rait suffiSill~te ;

- enfin l'apport de C2.. pnrait ügalenent souhaitable.

Les rendece~ts des parcelles varie~t de :
60.552 à 60.272 100 par ricr-o pour- Xa:lthosona snggitif'olliuL:l
(total pour 5 ans)

124.993 à 158.901 los par acro pour Colocasia esculenta
(total pour 7 ans)

85.040 à lOl.2Cl~ lbs po.r acre pour Colocasia esculenta var
globulifera
(total pour 7 ~~s).
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Dans le'-~:@I:1e ordre d'idées citons des études de varié'
tés de :i~anthosonCl. meriôo s a:fin cl' obtenir des espèces utilisab
bles sur les sols nal drainés de Tri~id~d (RO~S University of
the Hest Indies); UZlC étude sur les variétés des patates douces
au Venezuela ; ~lO étude sur quelques aspects de la production
de p.Lant e s à r-ac Lno s à IlovLs , (L. ED\TArtDS)

- La bro~lli"'1e le développewe~t de cette culture au Suri~ac

est ioporta..1'1t sur les Qrgiles des narécages subc6tiers (60 %
ct' ar&"ile). Le pl-: de ces argiles est généra1eoent trop bas
(5) pnr rapport au pH optinuLl (6,5 7 ?). Le drainage est
assez faible ; la capacité en eau très Doyenne. Les plro~tations

se font en plm~ches de 6 à 8 nètres avoc des fossés de 75 cc.
de profondeur. Tous les 100 mètres on construit des fossés
plus profonds.

Les conditions cLd.ma t Lque s ne sont pas optioales
(2. JOO 1:10 par an, deux saisons s è che s deux saisons huoides).
En culture irriguéo sur polders il apPQra1t naintenant que
l'irrigation par aspersion recolJnro~dée avec un bon drainage
afL"1 de faciliter le développeucmt de ln structure coû t e
trop cher: plus de 50 %de l'eau étlliLt perdue par infiltration
dans les fentes.

Le. variété Gros l·:Iic:i.1.el est exclue (Daladie Panama },
Les nénatodes n'existent pas on prll~cipe dlli~S les argiles ma­
rines, r.Iais se dGveloppent d~1'1s la pégasso ; cependant, ils
n'ont qu'w~e dispersion faible da~s los argil~s.

Les rendeoonts atteigne~t JO à 50 t. / ha / acre.

Nous citerons encore une comrrund.oa't Lori de Dr., G.SAHUELS
(Porto Rico) sur l' Lnf'lcuonc c des dntes de plantation sur différen·
tes cultures: le cli~:lû.t corrddtLormarrt les r-ondemerrë s ,

- Culture itinérm1.te et jac~Gre Les problèmes de la
culture itL"1érœlte et do la jachère ont fait l'objet de cises
au point : Au Surinan une expérience est L"'1téressante à plus
d'un titre pour le départeoent ùe Guyane Française; en effet
au Surinao, l'L"'1stallation d'un barrage dlli1.S l'intérieur a
déplacé un certain nouàre de populations se livrant à la cul­
ture i tinérallte : l' LrrpLcnnc t Lon d' urie station expéril:1entale
de citrus et d'une p.Larrt a't Lon comrae r-c La.l,e doit peroettre l'oc';;"
troi à ces populations déplacées de plants destLLés à 8tre
introduits sur les nouveaux abattis : il devrait en résulter
une protection du sol, une fixatio~ de ces populations itiné­
r-a,rn t e s et ainsi u...-10 nei11eure valorisation du travail du défri'"
cnencnt réalisé. La cor.tr.lercia1isation des fruits serait faite
par la station oxpérinenta1e.
Le prob1èr.le parait se poser en Guyw1e Frru1çaise, par l'ins­
tallation de la base npatialo et ég~leDent par la Digration
de popu1utions tribales du fleuve I~Lroni vers 1 fenbouchure.

N'ous nentionncrons ici brièvooont les autres comou­
nications : études phytoso..nitJires, f1étrisseoent bactérien
de la tocate, Oa c ao b La clc pol dd.c cus e control in Jao.aica,
généralité sur los fongicides, prob1èce de l'interna1 spoting'

1 · , '--, " . t·, . 't' . dl' .sur es a.grramo s a nar0Cl.QO, arrvon e.a.r e cie s v ar-a,e es o:..al1gu~ers

à Porto Rico, aa Surinac etc. ~os acononiques : quelques
aspects do la pr-oc.uc t. __ ~n aliI:}()"lto..ir3 daris les lndes Occicleu-
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tales, l' 0r::.sei5...-~er:lent Ci.gricolo 8lé"~lGl,-tniro dans les écoles
prinaires, lli~cide~ce ùu Darc~o COLT1Lu~ européen sur l'écono­
nie des Curuibos.

Los problèD0S socio-écoLoLliques abordés pernettent
de oieu.."'t cODprondre los préoccupations des chercheurs de ces
régions Lnau.LaLz-e a : los farDiers i.."'1.stnl16s sur de. petites
parcelles s e Ld.vr-arrt bien aouvorrt à urre culture enpirique et
traditio:i.1nello.

II - Visites sur le torrain - Cop.tc~ctc 6tablis

Successivecent clov::l.io:::.t ô t r-o visités la station expéri­
merrta Lo de l' i:l.'ltérieur, 10 polder do J::œikaba (Bn...."1.a...ïes) la
station do riziculture d'OryzCi. la pla~tntion èe Santo et Bona
(bana.-:os) la pLarrt a t Lo.n do ca:-:::::.o à sucre de l~arienburg.

Los précédentes Dissions on Surinao nous avaie~t po~-'~s

de voir certall'lOS de ces plill'ltations nais la présence des ne~

bres du congrès dormo.Lt un réliof part LcuLd.oz- aux discussions.

La station de llintérieur: 0lli'1S le but de développer
l'agriculture de llL"J.toriour la station des terres hautes sur
sc~istes~ grill1itos etc. était créée 02 1959; 50 ha. sont plan­
tés en variétés diverses - cacao cufa citrus palnier à huile,
cocotier ,hévéa etc. Les b~,-anes souffr0~t des périodes sèches
et ne sont pas spécialeLD~t étudiées. Des essais d'engrais doi­
vent corarreric or- nf:L""1 do déteroi:.'lor les options écononiques les
plus valo.bles.

Jarikaba I : Clest llil dos 7 établissene~ts financés et
nenés par le gouvornonont pour obtenir ~ïe production exportable.
Lepolder est situé sur les cœgiles riar-Lne s de la jeune plaine
c8tière. Sa surface r-epr-é s o-rt o 300 :;':,0.. dont 255 plantés réelle­
raont , La pLant a't Lon a d6::mté e n liai 1964, les prenières bananes
étant exportéos en I-Inrs 1965.

Le c~ainage et l'irrigo.tion so~t totalenent contr6léspar
par porrpage , un ays t ème de c âb Les aohorrdrio les régioes sur la
p Larrta't Lori ,

Le porso!ll'lel conprend œ~ directeur (connaissances agri­
colos du niveau Bacnelor o~ scienco) lli~ assistmLt, 8 techniciens
et environ 100 travailleurs.

- O~za rice station
-- Clest uno statio~ du gouvor~ono~t pour le riz (200

acres environ). Les jeunes plants sont produits sur 25 acres.
A c8té de la production de plants sélectiolUlés des expériences
sont entreprises sur le ~ertili9ution, les rotations et le con­
tr6le des adventices.

- La :elm:tation dG I~arionburÉÎ

Créée en 1880 la plaDtation de Earienburg enploie
aujourdlhui approxiu3.tiveuol1.t 1300 triJ.vailleurs ; durant les :5
5 dernières n....~~6es ,la production~n~uoL1e est passée de 7150
à l4.JoO tOlliïes de sucr8. Ln pl&'1tation ost installée sur des
argiles f-lnrll10S da~s la jeune plnine c8tièro, argiles on-dessous
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du n Lveau des plus fortes ::larées. ~:'- raison des conditions
clioatiques, la récolte de ca~ne est élevée (110 tonnes / ha /
an) nais la te:-:eur e n s ucr-e e s t :iai:)1.e (7,1 %). Il Y a une
longue récolte de ui-ao-o.t à f'dzi :-12.i. La c anne est brillée avarrt
la coupe et tra~sportée par traL~ jusqu'à l'usine.

160 kr.is , de ca...'-m:c:;;;: de dr-aLnage anènent 11 eau jusqu'à
S vannes et deux stations de pornpage p euverrt évacuer 25 DI:l / ha /
jour. L t irrigatior: est exiGée aprbs la p Lant a't Lon et réalisée
alors par une aspersion.

De llo:::::Jre1-",_ses surfaces s ozrt nises en -jachère inondée
durant 6 Dois : cette pratique a~é1iore l'état de structure,
facilite la disparit:.orl des :~:auvaises herbes et augoentorait
le rendenent e~ sucre.

Zn moyenne 1~-50 kg. de auLf'at e d rarmonLaque par hectare
sont appliqués chaque arin é e ,

Contacts établis

Lors de la visite de la 0tati04 Expér~entaleÀ sous
la conduite de Er. Va..J. AESOIi, les pr-obLàrie a de fertilité ont
été évoqués pour la 30ne des Guya..~es. Par la suite nous avons
rencontré à nouveau les pédologues du Dienst Bodedkartering
qui nous ont renis le~œ rapport concernant la nission nixte
Franco SurD1aoienne de décecbre 1966. (Ce rapport est à la
traduction) •

Durant les D1.stml.ts de liberté nous avons pu prati­
quer une nétl,-ode de déterninati021 cles Pyrites au nicroscope
daria le laboratoire de L. SLAG:~~1..

Cette :-.lét:lode, avec 'un peu d r arrtir-a.ârreraerrti de la part
de l'observateur, pen::et une carac-térisation facile des sols
à pyrites (cat-clay) ou pseudo eut-clay, sans passer par les
analyses cnioiques longues et délicates.

Pour des dO:1.Déos cooplètes sur la pédologie du Surinan,
nous renvoyons le lecteur aux différe~ts rapports qui sont déjà
parus : (Cooptes...rendus de cinglons a-..l Suri:îar:l)

p. 131 Tœ1EInTE (J-F.) Conpte-ro2du do uission pédologique
en SurL~ru~ (31 oars - 15 avril 1966),
r-on éo ; , L;-2 p., cartes, schéoas et
al";.::O:;;;OS, l::ai 1966

p. 86

P. 88

BRUGI.2RE
llARIUS

UTIlTIT2

LISSET

i
~_L )
vI.)
J-F. )

(E. )

Mission pédologique oixte Soil
Survoy SurinaoG -
29 p. , cal"te. - mar-s 1967

- Lds o Lori Pédologique 1·1ixte franco­
s ur-Lnarnd.erme 13 p.

P. 91 MARIUS
TUP3IJlTJ:

Probl~DGD do Classification et
èo Caractérisation des sols l'ornés
sur Alluvions narines récentes dans
les Guya~es. 62 p. ronéo.
Juin 1967
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2n conclusion, la paT~icipntion au congrès se révèle
f'inaleuent f'r-uc t uous c ; Le :::;ent:;.~e 08.STOE de Ca'yenrie ,de par
sa position géographique, occupe Leie place de choix sur le
Corrt Lnerrt Sud Anéricain ; d o o r-éur.Lone COU:.10 celle...t per­
nettent de garder le contact uvec los coura~ts scientif'iques
de la zone Caraï~Jc.




